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3. De répartir en sinatoriums climatériques, tel celui d'En-
daye ou en colonies agricoles, les adolescents ou les enfants ché-
tifs et malingres suspects de devenir tuberculeux ;

4. De travailler à la protection autant qu'à la libération des
prédisposés tuberculeux, comme y réussit le sanatorium Renée-
Sabran à Hyères ; comme le fait le sanatorium marin d'Arachon ;
comme le fait P'ouvre des hôpitaux marins ; comme y réussit
déjà merveilleusement l'Assistance publique de Paris, en plaçant
en pleine campagne, chez des paysans, ses enfants-assistés (si sou-
vent héritiers de tuberculeux), auxquels Elle procure robustesse,
résistance et santé en dépit de leur tare originelle.

Aujourd'hui comme hier, vos délégués s'efforcent de faire
prévaloir dans l'esprit comme dans la conduite de tous e'ux
qui, Ù un titre quelconque, à charge de la santé publique, le prin-
cipe de l'application du sanatorium, puisque, on matière de tu-
berculose commençante, la. cure de sanatorium populaire apporte
avec elle toujours l'indispensable, et, d'ordinaire, le suflisant.
C'est même parce que l'hygi'ne et la diatétique disciplinées sufli-
sent à assurer toujours et souvent la guérison, qu'il nous est per-
mis d'espérer, par le sanatorium, vaincre la tuberculose.

C'est que la scure de sanatorium n'a pas été seulement une
leçon de choses pour les thérapeutes, qui, par elle, ont appris la
posologie des meilleurs remèdes dont nous puissions disposer,
l'aération, le repos et l'alimentation. La eure de sanatorium est
encore une leçon de choses pour les malades qu'elle convertit à
deux idées qui manquent à l'éducation du publie : la curabilité
de la tuberculose d'abord, son évitabilité ensuite par la guerre
faite aux expectorations bacillifères Aussi n'y a-t-il rien de
paradoxal à prétendre que les sanatoriums, montrant aux yeux
ces deux vérités éclatantes, travailleront autant à la sauvegarde
qu'à la guérison des déshcrités de la santé et de la, fortune aux-
quels ils ouvriront leurs portes.

La conclusion pratique qui s'impose, est, qu'en matière de
prévoyance comme d'assistance d'État, de provinces, de commu-
nes, d'ouvres coopératives et de sociétés protectrices, il faut
ouvrir le nombreux, très nombreux des sanatoriums populaires,
proches les villes, abrités des vents régnants, des poussières orga-
niques et des fumées, baignés dans le soleil, bâtis sur un sol per-
méable bien drainé, entourés de verdure, inondés de lumière,
pourvus de fenêtres béantes et de galeries ouvertes, sanatoriums
où l'on apprendra : aux malades à se guérir, à leurs familles à se
garer de la tuberculose.


